
ROOAMBOP

Cepeiida.ut ce portrat, l'avit fasciné. il le rotourna, ot Elle était abîmée dans son réflexions, lorsque In pas'du comte
î'aprçu enin uo, par derrière, il y ava~it une Leconde tiAle retuntît dans la pièue v oisine. <Jo pas, Baccarat le reconnut

superpos6ô à a première. Il palpa do la main, rencontra uine aux px.isat.ions pr6eipitôes (lui agitèrunt soudain eon patvre
sorte. do grosseur oecablonn6o par un objet plac6 eLtre les deux coeur. Elle duvint pâle comme la mort ut., quand la porte s'eu-
ï9oies, et se convainquant bientôt que cet objet avait la forme vrit, elle ne put se lever du siège où elle était assise, ot sentil
d'una livre iu d'lun portefeuille, quo sesjambes reft 'saient de là porter.

Rooarnbolo'était'un garçon soigneux qui faisait tout avec Le comte était seul. il vint àl Baccarat avec empresseme nt,
méthode, etjugeait qu'uin-d6gût Inutile, méme chez l'ennemi, lui baisa la main et demieura de bout devant elle, au lieu do
étalte,1 actIon'mauvaise et dépou.rvue d'intelligence. Il prit s'asseoir, comme il avait coutume do le faire.
donc -un canIf, et avec les précanutions minutieuses d'un Te» toi- llaccarrt avait déjà, oni femme énergique et forte cjueelle
1c!ur ou d'an amateur do peinture qui aurait dans les inalin un était, duiniéd son émotion, et elle était redevenue ca.nie. Elle
Yeronèze ou un Ru-Ébens, il détacha la seconde -toile par un (les eut mûme le courage de regarder le comte avec son beau sou-
ýcoin du cadre puis il fit g .lissei dôlîcatemexit le corps étranger rire un peu triste, de le menacer du doigt d'un air mutin, et de
qui pÈroduisait 1Fasp6rité, et se Sentit frl-8onner de joie on recon- lidire:
nýWaàante.maroquin rouge du calepin de air Williams. -Ah 1 vous venez de faire votre cour à la marquie de Van-

Foi-de Rýôcambole 1 murmura-t-il, J'ai réelle ment trop Hop...
de chancl I il arrivera, bien certainerm-nt un mnalheur au -Madame, répondit 1le camte, je suis allé consulter la mar-
prem. ier jeur... 'quise sur l'acte le plus important de ma vie.

Rocamboe remit le portrait à sa. place. Puis Il se mit.à3 Le sourire disparut des lèvres de Baccarat, et son pauvre
feuilleter le e'a(àn* coeur se reprit à battre.

Mesmesure qu'il déchiffait cette écriture mystérieuse, le - Madame, poursuivit le eomte,j 'élais venu en F rance, il y
front dujeune badit -semblait s'illuminer d'ane auréole, son a un an,.avec.le pressentiment quej'y rencontrerais une femmeu
regaril brila:it. Il lui jusqu'à trois heures du matin ; car, mal- nob~le et bonne, intelligente et forte, à qui je donnerais mon
grélhbiul qui ynaait, il avait été souvent arrêté-pair les nom... Ce pressentiment était fondé.
diMônitéade ces hiéroglyphes de convention, et il soufflasa - Monsieur le comte, répondit Baccarat daiue, la femme
bougie en se a disantb: -que vous aurez devra ôtre heureuse et fière entre toutes, car

-Jo-vais aller-me faire oublier un pou, soit *eu Angleterre, vous êtes un noble coeur.
soit en iemagne,p)uis je rovleudral, et je considèto ms fox- - Croyez-voua ? fit-il, croyez-voua qu'elle sera heureuse?
-tune- o ammR faite. Oh 1 c'est que j'ai de l'amboition, moi, etje -. OOh! certes...
.OuX allêr-pius haut qVie mon pauve maître air Wllliams, moi, EtBaccarat prononça ce mot, qui lui brisait l'Ame, avec un
q4ui suis p8#t1 de-plus bas,.org Iéoqe

Rocambole, s'endormit, beiec6 par les plus doux rAves, dor- -OrOoez-vous, poursuivit laeene Russe, que la femme aux
mit la-grasse matinée, -etupartit le lendemain p)our.î aria. genoux de laquelle je passerai ma vie, que j'emmùnnerai dans

.A.-:àrlsil allamodestement, descendre chez la bonÛne veuve mes vastes- domaines pour su faire la reine, pour courber tous
Flpart, -qui le. re .çut, avec l .es plus grandes démonstrations. les fronts dev ant-elle, croyez-vous que cette femme finira par
d'saitié. -MEt, le jour. Maime de son.-arrivée, Il se présenta, chez m'aimer?
1e banquier de M. do Xergaz et 'toucha son bon de cent mille .. accarat ne comprenait point encore.

francs.,-Oh 1-j 'en réponds, dit-elle.
- Mais si eile avait un autre amour au coeur.

irr Baccarat tressaillit.
-Revnon à Bccaat.- Elle ne vous épouserait pas, dit-elle.
Reveons l. accaat.- Elle vit.pftlirle comte qui reprit:

Quand M. de Xergaz et-le. marquis Van-He0p furentpartis, - Helas!i madame, la femme que j 'aime, la femme que j e
la pauvre femme se, sentit atterrée et comme anéantie. Pour vénère comme une sainto,la femme que je serais ai fier d'appeler

lare ièrefos, peut-être, elle commençait à lire distincte-, la, comtessoýAtoIf, a déjà subi les rudes épreuves do la vie, elle
-etau fond de.son coeur, et c'était avec -une sorte d'épouvante aamel ofet

qu'leF,'apercevalti que ce.long amour dont elle -avait envI.. ces mots furent pour Baccarat com le la fauve lueur d'un
ronné Pernand Roolier, amour qui avait ét.é la cause première éclair trvrattu ' ~pueni rguee obe
de son repntr .sêal am6 insensiblement, à mesure que son - Elle a aimé, dites-vous?2
dévouement grandissait; il-avait fini par-s'éteindre le jour où - Oi aae
elle l'arracha au dernier péril. dont le menaçait; sir Williitms~. - Elle a-souffert?

- Oi*.cetaour était l 'Peine .éteint -qu'un autre était nô. -O!cmeuemrye

AIns j'n voit un rejeton vivace croître -à. la. plàce de l'arbre -'Mais a-t-elle donc tant aimé, tant Boffert, quo soi, coeur
déracln6. sot-ferrai .u -nouvel amour?

* iunjoýur le comte Artoff était rentr6 chez elle avec l'audace - tllà- e1crains... Et pourtant...
obarijiaute -de saleunesse, et il en était sorti ;rcspectumeux, d6- É hésitaý,iÎocarat se prit à trembler.
,vôz,dôoiwau conditions -qui lui-avait IMposCées cette femme - Tenez, madame, cnnu-t-il,je vais M'agenouiller de-
qui~ eroyait son cSu~r môrt à1 l'amour. Pendant six mois, ]BPc- vaut elle, je vais porter ses mainis à meu lèvres, je vais lui dire
caýrt STSit crm qu'elle aimait le jeune Russe comme -un frèro u h.u er tcau mnixutdomvilusen c-
,?jus ýJeune, et,,lnsensiblemqn, ce premier sentiment s'était sacrées ... je vais...
modifi... Elle s'était. avoué, la veille, qu'elle commençait à Et le comte, eu effet, s'ageinouilla de'.tat Biaccarat, et il lui
l'aimer d'amnour.. prit les mains.

-- Depuis dlx minutes, e fissonnait on s'apercevant qu'elle Cette fois, elle compr:it, elle devina tout, et elle jeta un
était bien toujoursla pauvre .Madoelnu dont-le coeur zie peut i-cri.
rester vidoe... ýEt -comme elle avait, jadis, éprouvé d'horribles e C ri, C'était en MÙme tempEs deola joie et du désespoir,
angoisses,lorsqu'elleapp)rit que Pôrnand épousatit inidemno- du boul' ur et du remords. C'était tout, pour l'âme do la pan.
-sellegée J3caupréau, oll se sentit -mourir on songeant au pro- -vre femme éprouvée eG devant qui surgit tout à coup le souve-
eh&]Li mariage au comte Artof. -Et Pourtant 3acc9rat1 main- .nir implacable du passé. C'était aussI l'enivrement naif et

tenntEtat crétenn, ele vat apri ~seffcertouour. subit de celle qui aime, ne se croit point aimée, eut d6jà rsi-


